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à M. Brabant, marchand de Va.udreuil qui, à son tour,
la céda au docteur Brown de Sainte-Anne, son proprié-
taire actuel.

Mais pourquoi cette mission s'appelait-elle Mission
de Saint-Louis ? Pourquoi une église sur cette Ile ?
D'où venaient les sauvages qui la peuplaient ? Qui a
fondé cette mission et bâti cette église ? Quand a-t-elle
été abandonné par les sauvages ? Par qui a-t-elle été
desservie ? Après avoir parié de ses possesseurs, nous
allons essayer de répondre à ces différentes questions
dont la solution est hérissée de difficultés.

Le nom de Saint-Louis lui venait de l'ancien titulaire
de Sainte-Anne qui, dans son érection canonique en

1685, reçut le nom de Saint-Louis. Dans les premiers
temps de la colonie il n'y avait qu'une seule mission
pour tous les pionniers échelonnés sur le fleuve depuis
Montréal jusqu'au bout-de-l'île et cette mission s'appe-
lait la Présentation, près des îles Dorval. Plus tard vers
1685, la Présentation fut divisée en deux paroisses :
Lachine dont la première église fut bâtie au fort Rémy,
précisément à l'endroit du noviciat des Pères Oblats et
Sainte-Anne érigée sous le vocable de Saint-Louis qu'on
désignait toujours ainsi : Saint-Louis du haut de l'île de
Montréal. La Présentation cessait d'exister, mais après
plus de deux siècles, ce nom historique fut ressuscité
et en 1895, une nouvelle église a surgi des ruines de
l'ancienne, sous le patronage de la Présentation de
Marie.

Et quand plus tard, le nom de Saint-Louis fut changé


